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Appel à publication. 

Numéro spécial des Cahiers du numérique sur « LE WEB : SOURCE ET ARCHIVE »  

(Dir. Laurence Favier, Emmanuelle Bermès, Marie-Madeleine Géroudet) 

 

Présentation 

Depuis l’initiative de la Fondation Internet Archive, créée en 1996 aux Etats-Unis, suivie par celle des 

grandes bibliothèques du monde et de diverses organisations privées et publiques, les chercheurs 

disposent de matériaux de recherche issus de l’archivage du Web. Bien que les accès techniques, le 

périmètre couvert et les régimes des droits d’auteur restent disparates, ces matériaux sont 

indispensables pour toute recherche comprenant une dimension d’histoire contemporaine. Des 

réseaux internationaux, témoignant de l’intérêt majeur que constitue cette collecte, se sont construits, 

notamment : International Internet Preservation, Research Infrastructure for the Study of Archived 

Web Materials, WarcNet.  

Des travaux de recherche sur l’histoire du Web ont pu ainsi se developper (Brugger, 2017), les 

humanités y ont trouvé de nouvelles perspectives (Gomes et al. 2014), tandis que les bibliothèques 

sont sollicitées pour des partenariats avec des chercheurs. En France, les premiers partenariats avec la 

Bibliothèque Nationale de France ont porté notamment sur le Web électoral (élections présidentielles 

de 2007 et 2012) puis sur « Le devenir en ligne du patrimoine numérisé : l’exemple de la Grande 

Guerre» (https://actions-recherche.bnf.fr/bnf/anirw3.nsf/IX01/A2013000460_le-devenir-du-

patrimoine-numerise-en-ligne-l-exemple-de-la-grande-guerre) . Au printemps 2022, le Datasprint 

organisé par la Bibliothèque Nationale de France dans le cadre du projet ResPaDon 

(https://respadon.hypotheses.org/) a confirmé que la mobilisation des archives du web pouvait être 

complémentaire à l’étude du web vivant (Baneyx, Benhamou-Suesser, Moiraghi, 2022). 

Si l’intérêt des chercheurs pour le Web comme source est manifeste depuis une dizaine d’années  

(Stirling et al. 2012), sa construction par  des pratiques d’archivage et son exploitation effective reste 

un défi. Or C’est à condition de faire l’objet de pratiques d’archivage que le web devient corpus de 

recherche (Beaudouin, Pehlivan, 2016 : 15). Support d’inscription éphémère de signes, codes et 

données qui circulent à travers les réseaux numériques, le web comme matériau scientifique interroge 

les chercheurs en tant que source ou terrain de recherche et questionne les professionnels de 

l’information et de la documentation en tant qu’archive.  

Après un colloque sur ce thème en Avril 2023 (https://respadon.hypotheses.org/1089), ce numéro 

souhaite rassembler des travaux consacrés à l’usage des archives du Web pour la recherche montrant 

comment ce double aspect est mis en œuvre. La présentation ci-dessous en explicite les orientations.  

Les articles peuvent être écrits en français ou en anglais et comprendre entre 40000 et 50000 

caractères environ. Ils ne doivent pas avoir déjà fait l’objet d’une publication. Chaque article sera relu 

par deux membres du comité scientifique en double aveugle.   

 

Les propositions d’articles attendues porteront sur l’une des thématiques liées aux 3 axes principaux 

décrits ci-dessous. Elles pourront être des : 

- Présentations de projets scientifiques mobilisant les corpus web et les humanités numériques 

https://actions-recherche.bnf.fr/bnf/anirw3.nsf/IX01/A2013000460_le-devenir-du-patrimoine-numerise-en-ligne-l-exemple-de-la-grande-guerre
https://actions-recherche.bnf.fr/bnf/anirw3.nsf/IX01/A2013000460_le-devenir-du-patrimoine-numerise-en-ligne-l-exemple-de-la-grande-guerre
https://respadon.hypotheses.org/
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- Présentations de retours d'expérience de projets de recherche utilisant le web comme source : 

obstacles rencontrés, “success stories” 

- Réflexions autour des pratiques professionnelles et académiques impliquant la collecte et la 

préservation de données issues du web 

- Présentation d'expérimentations et de dispositifs favorisant l'accès aux archives numériques et aux 

corpus web 

- Réflexions méthodologiques et épistémologiques sur les besoins d’accès à des données en ligne dans 

différentes disciplines et de préservation de ces données. 

 
Thématiques 
 
Axe 1 Le web à l’intersection de la mémoire et du savoir : enjeux épistémologiques 
 
Le web comme terrain scientifique implique de considérer le matériau disponible en ligne comme 
gisement de traces de la mémoire collective. Comment élaborer un discours scientifique à partir d’une 
source par essence volatile ? De quelle mémoire s’agit-il lorsqu’elle est « distribuée » sur le web ? Quel 
est le statut des sources web dans les pratiques scientifiques qui élaborent un nouveau savoir et 
contribuent à l'émergence de sciences désormais assistées par le numérique ? Il s’agit ici de se 
questionner collectivement sur les méthodes, les modalités et le statut des résultats produits lorsque 
des données en ligne entrent en jeu dans la recherche, quelle que soit la discipline concernée (histoire 
contemporaine, sciences politiques, sociologie, histoire des sciences, sciences de l’information et de la 
communication, informatique…). Seront appréciées les approches et propositions qui illustrent des 
travaux scientifiques utilisant le Web et ses traces ainsi que des réflexions sur la nature des archives et 
des données utilisées dans la recherche scientifique contemporaine. 
 
Axe 2 Politiques, pratiques et techniques archivistiques et archives web : du document aux corpus 
 
La communauté professionnelle a développé depuis plusieurs années des définitions techniques de 
l’archive numérique et des dispositifs associés. Cette pratique questionne la notion de « lieux des 
archives » et de préservation des corpus : l’offre de service autour des archives web doit permettre de 
faire émerger le terrain de travail avec les chercheurs, en prenant en compte des questionnement 
divers : 
- En matière de souveraineté informationnelle, comment la diversité des initiatives privées et 
publiques existantes se concrétise-t-elle dans les politiques de constitution des archives ? 
- En matière d’accès aux archives, quelle définition de la granularité, de l’unité de sens, de la cohérence 
du fonds archivistique, pour que les archives web soient exploitables par la recherche ? 
- Comment développer des pratiques scientifiques efficientes dans le respect du cadre 
juridique et des contraintes liées à la notion de dépôt légal ? Comment faire évoluer ce cadre pour 
favoriser la recherche ? 
Pour éclairer ces enjeux, on pourra imaginer de mobiliser l’histoire de l’archivistique ou une approche 
comparative des cadres internationaux. 
 
Axe 3 Relations entre dispositif technique et données scientifiques : l'archive web en réseau 
 
Une approche prospective de l’étude des sources web implique de les envisager non pas de manière 
isolée, mais en lien avec les différents types de données et de sources mobilisées dans le cadre de la 
démarche scientifique. Les approches méthodologiques qui mobilisent les matériaux numériques sont 
plurielles. Les analyses de traces, l’analyse de réseau, la visualisation de données (approches 
quantitatives) peuvent être complétées par des approches qualitatives en ethnographie numérique 
qui cherchent à questionner la relation des traces aux utilisateurs. En lien avec les enjeux des données 
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de la recherche, les pratiques de constitution des corpus par les chercheurs peuvent s’appuyer sur les 
savoir-faire archivistiques : cycle de vie des données, éditorialisation et documentation des sources, 
préservation des dispositifs techniques liés aux données, préservation des données de la recherche. 
On s’intéressera ici aux limites légales et techniques actuelles à la constitution de l’archive du web 
considérée comme une archive incomplète : l’archivage de certains objets limites impliquant une 
interactivité technologique (ex. jeux vidéo en ligne, réseaux sociaux, logiciels) conduit à questionner la 
nature documentaire du web. A contrario, les technologies d’archivage numérique peuvent être 
mobilisées pour collecter et préserver des objets documentaires accessibles en ligne que l’on 
n’assimile pas habituellement aux archives web (presse quotidienne, articles scientifiques). Cet axe 
portera donc sur tous les enjeux, méthodes et réflexions permettant d’envisager le web comme source 
et archive non pas isolée, mais liée avec d’autres corpus et collections. 
 

Calendrier 

Diffusion de l’appel : 13/11/2023 
Remise des manuscrits : 15/02/2024 
Retour des évaluations et communication aux auteurs : 18/03/2024 
Remise de la version finale si corrections demandées : 02/04/2024 
Publication : Juin 2024 
Les textes sont à envoyer par mail à : laurence.favier@univ-lille.fr, 
emmanuelle.bermes@chartes.psl.eu, marie-madeleine.geroudet@univ-lille.fr  
 
 
Comité scientifique 

 Laurence Favier, professeure, Université de Lille 

 Emmanuelle Bermès, maîtresse de conférences, Ecole nationale des Chartes, PSL 

 Marie-Madeleine Géroudet, conservatrice en chef des bibliothèques, SCD Université de Lille 

 Ian Milligan, professeur, Associate Vice-President, Research Oversight and Analysis; co-
editeur de Internet Histories, Université de Waterloo, Canada,  

 Philippe Useille, maître de conférences, Dir. MESH Lille, Université Polytechnique des Hauts 
de France 

 Olivier Baude, DR CNRS, IR Huma-Num 

 Claude Mussou, INAthèque, Direction des Patrimoines, Institut National de l’Audiovisuel, 
France 

 Vladimir Tybin, Chef de service du Dépôt légal numérique, Bibliothèque Nationale de France 

 Marie Cornu, DR CNRS, Institut des Sciences sociales du Politique 
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